
La discrimination, ça existe,
...mais comment agir?

C'est la question à laquelle les partenaires du SPE (l'AFPA,
l'ANPE, le FASILD, l'INTEFP, la DGEFP, le CNML, la DPM, le
SDFE) engagés entre 2001 et 2005 dans le projet EQUAL
ESPERE (Engagement du Service Public de L'Emploi pour
Restaurer l'Egalité) ont cherché à répondre, en construi-
sant des savoirs mais aussi et surtout des savoir faire et
des outils pour le SPE sur les enjeux de discriminations.
La collection "Restaurer l'Égalité, l'engagement du Service
Public de l'Emploi contre les discriminations" vous per-
mettra d'y avoir un accès simple et ludique.

Histoire de SPE met en scène sous forme de “scénario-
fiction” les réactions, inter-relations et actions des
acteurs du SPE d’un territoire face à une situation de
dicrimination. Il peut être lu et utilisé seul ou en collectif,
pour sensibiliser les acteurs du SPE au caractère systé-
mique des discriminations, mais aussi aux difficultés et
intérêts à agir des différents acteurs et institutions.

Dans la même collection :

Manager Discriminations, Managers où en êtes-vous ?
Accueillir, Orienter, Conseiller, Accompagner Bibliothèque de cas 
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Où la discrimination s’invite
dans le bureau de Martin
Memmi

1

Mission Locale du Belvédère. Un début d’après-midi.

Les lieux sont spacieux. Les fenêtres ouvrent sur une avenue passante. Des plantes vertes
dans le hall donnent un petit air de cabinet médical. Sur les murs, des affiches de prévention
contre le SIDA, les drogues et la violence routière. Au fond d’un couloir, la porte d’un bureau
ouverte. Martin Memmi, le directeur de la Mission Locale, tape sur son ordinateur, concentré.
Du fond de la Mission Locale, une voix résonne :

La voix (off) Ca peut plus durer ! Deux fois en une semaine qu’ils font
le coup !

Martin lève la tête. Des pas s’approchent de son bureau. Carole entre sans frapper.

Carole Chinaud Martin, maintenant, il faut faire quelque chose !

Martin Memmi Je ne sais même pas de quoi tu parles. Calmes-toi… et
prends une chaise.

Carole tire une chaise et s’assoit en face de Martin. Elle paraît nerveuse. Elle s’empare d’un
crayon de papier qu’elle tape contre le bureau comme un métronome. 

Carole Chinaud (reprenant son souffle) As du Sport. Deux fois que je leur
envoie un candidat  black et qu’ils disent que le poste est
pris. Monique Marraud de l’agence ANPE a fait le suivi de
l’offre ce matin. Et je te le donne en mille : le poste est
toujours libre ! Ils se foutent de nous !
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Martin Memmi Tu penses qu’ils sont racistes, c’est çà ?

Carole Chinaud (avec un petit rire nerveux) Attends ! Je leur adresse Max
et Jimmy, avec un CV tout neuf, un Bac Pro de vendeur en
articles de sport et ils ne regardent même pas leurs candi-
datures !

Martin Memmi Si, ils ont regardé… Visiblement, même, ils n’ont fait que
ça… regarder.

Carole Chinaud Très drôle ! Je suis sérieuse. Il faut faire quelque chose !

Martin Memmi (réfléchissant) Ce sera notre parole contre la leur. Mais,
pour commencer, on peut arrêter d’envoyer sur l’offre. 

Carole Chinaud Ca va leur faire une belle jambe qu’on arrête de leur
adresser des candidats ! Ils ont 30 CV par offre !

Martin Memmi (irrité) J’ai dit pour commencer (un temps) Tu me
demandes quoi au juste ? Une dénonciation publique ? Un
article dans Les Echos ? Franchement… à part diffuser
l’info dans le réseau, je ne vois pas bien…

Dans un soupir qui en dit long, mélange de colère et d’exaspération, Carole se lève en
emportant le crayon de papier. Elle revient sur ses pas et s’arrête un instant devant une
affiche placardée sur le mur. On y voit une ville multicolore avec ce slogan : « Nos différences
sont nos richesses – semaine de lutte contre le racisme ». Carole ajoute un grand point d’in-
terrogation au bout du slogan, recule pour observer son effet puis pose le crayon sur le
bureau de Martin. 
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Une fin de réunion SPE qui
vaut un commencement 

2

Salle Marianne de la Direction départementale du
Travail. Fin de matinée.

Dans une salle surdimensionnée, huit personnes autour de la table. Des tasses vides et des
documents devant chacun indiquent qu’on est au travail depuis un moment. En bout de table,
Jean-Pierre Salmon, directeur du travail, préside la réunion. Près de lui, on reconnaît Martin
Memmi, studieux, qui annote un document. 

J-Pierre Salmon Nous rencontrons les élus locaux demain pour recenser les
candidats potentiels à la création d’une maison de
l’Emploi. Nous avons deux dossiers qui paraissent tenir la
route mais il ne faut pas perdre de temps. Dans les deux
cas, on s’appuiera probablement sur le PLIE (en regardant
autour de lui) Monsieur Lahcen ?

Farid Lahcen L’agence n’a pas reçu de sollicitation formelle. On est en
position d’attente.

J-Pierre Salmon Vous serez là demain ?

Farid Lahcen Tout à fait.  Mon directeur aussi.

J-Pierre Salmon (regardant sa montre) : Parfait. Je vous propose qu’on
arrête pour aujourd’hui.

Jean-Pierre Salmon ramasse ses papiers sur la table, bientôt imité par ses voisins. 

Une femme 1 (à sa voisine, à voix-basse) : Pas trop tôt. Ca fait une heure
que j’ai pas rempli le parcmètre. Je vais encore me
ramasser une prune.



Une femme 2 (feignant la surprise) Ton bureau est à la préfecture et tu
payes les amendes !? 

Une femme 1 T’as vu un programme « amendes » dans la LOLF ?

Les deux femmes quittent la salle en riant. Martin Memmi s’apprête à faire de même. Jean-
Pierre Salmon lui adresse un signe discret de la main.

J-Pierre Salmon Monsieur Memmi. Je peux vous demander un instant ?

Martin Memmi (reposant sa sacoche) Bien sûr.

J-Pierre Salmon Voilà… C’est un peu délicat. J’ai rencontré hier le
directeur des As du Sport au forum Entreprises. Quelqu’un
chez vous l’aurait accusé de discriminer.

Martin Memmi (décontenancé) Je suis au courant… Enfin, je sais que
nous avons des doutes sur cette entreprise mais… j’igno-
rais qu’il y avait eu un contact à ce sujet avec eux.

J-Pierre Salmon Autant vous le dire… Il est président de l’association des
commerçants du centre... Il n’a pas apprécié.

4
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Une pause bienvenue3
Salle de pause de la Mission Locale. 
Milieu de la matinée

La salle est enfumée. Devant la machine à café, Carole et son collègue Matthieu, en pleine dis-
cussion,  paraissent détendus. 

Carole Chinaud D’abord, il a un peu hurlé. Le directeur du travail connaît
As du Sport. 

Matthieu Vicard (hilare) Gloups !

Carole Chinaud En les appelant, je voulais demander pourquoi Jimmy et
Max n’ont pas été reçus en entretien. Je ne pensais pas
m’énerver. Je n’ai pas percuté qu’en l’accusant d’être
raciste je pouvais m’attirer des problèmes. C’est sorti
comme ça !

Matthieu Vicard Et, finalement, il fait quoi Martin ? Il t’a demandé de
t’excuser ?

Carole Chinaud Il a dit texto « hors de question de s’aplatir ». Il appelle
Monique Marraud à l’agence. Ensuite, il verra.
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Un mail de mise au point4

Un grand bureau de direction.

Près de la fenêtre, une table de réunion. Les dossiers sont rangés méthodiquement, par piles.
Jean-Pierre Salmon, cravate relâchée, est devant son ordinateur. Il clique sur une icône email.
Un message s’affiche sur son écran.

Il lit.

Monsieur le directeur… Pour faire suite à votre demande… je vous fais part
des informations concernant l’entreprise les As du Sport… Cette entreprise a
déposé une offre à l’ANPE pour un poste de vendeur spécialisé en articles de
sports… Carole Chinaud, conseillère à la Mission Locale, a adressé deux
jeunes français issus de l’immigration sur cette offre. Tous deux possédaient
les qualifications requises. As du Sport n’a pas examiné les candidatures, en
affirmant que le poste était pourvu. Or, le lendemain, l’entreprise affirmait à
Madame Marraud, responsable de l’équipe ANPE grande distribution, que
l’offre restait à pourvoir et qu’il y avait même urgence en prévision de la
rentrée scolaire… Devant cette situation qui laissait penser à un cas de dis-
crimination, Carole Chinaud a contacté l’entreprise et, au cours de l’entre-
tien, a exprimé ses doutes sur les procédures de recrutement… 

Jean-Pierre Salmon recule sa chaise. Il se lève et ouvre la fenêtre. Sur son visage, une grande
perplexité. 
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Une réunion en suit une
autre 

5

Mission Locale du Belvédère. Salle de réunion. 
Le matin.

L’équipe de la Mission Locale en réunion. L’ambiance paraît conviviale mais concentrée. 

Martin  Memmi Maintenant, on va revenir sur As du Sport. 

Matthieu Vicard (à Carole, à voix-basse) Ca va encore être ta fête !

Carole Chinaud Merci de ton soutien !

Xavier, un conseiller, passe sa tête dans l’embrasure de la porte.

Xavier Droux Vous avez déjà commencé ? 

Autour de la table, des éclats de rire.

Xavier Droux C’est bien la première fois qu’on commence à l’heure !

Martin Memmi (ironique) C’est aussi pas la première fois que t’es à la
bourre… Allez, installe-toi.

Xavier entre et se place en bout de table. 

Muriel Maris J’aurais fait comme Carole. Depuis le temps que je vous dit
que les employeurs sont de plus en plus racistes ! Ils sont
complètement décomplexés ! 
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Martin Memmi Vous avez tous le même sentiment ?

Nicole Figuaire D’abord, est-ce qu’on est sûr qu’ils sont racistes ? Peut-être
que les clients achètent moins si les vendeurs ne sont pas
français.

Muriel Maris Et alors ? Même si c’est pour garder leur client, ils discri-
minent !

Nicole  Figuaire Oui, mais, dans ce cas, on peut comprendre…

Carole se penche vers Matthieu.

Carole Chinaud (à voix basse) Tu vas voir que dans deux minutes, elle nous
sort son mari chef d’entreprise.

Nicole Figuaire Mon mari, dans les assurances…

Carole et Matthieu éclatent de rire. Martin leur lance un regard de rappel à l’ordre.

Carole Chinaud (la manche de son pull contre la bouche) Pardon, c’est
nerveux !

Nicole Figuaire (sans se démonter) Mon mari, dans les assurances, le dit
lui-même. Si tu n’es pas blanc, les gens ne te laissent pas
entrer. Il n’est pas raciste et pourtant il doit bien en tenir
compte !

Xavier Droux Si je peux dire quelque chose… Pour moi, le problème,
c’est pas celui des entreprises. C’est plutôt notre manière
de réagir. Est-ce qu’on doit en parler avec l’entreprise ?
Est-ce qu’on continue à envoyer des jeunes quand on sait
pertinemment qu’ils n’ont aucune chance de décrocher le
poste ? 

Muriel Maris C’est pas seulement notre problème. C’est aussi celui de
l’ANPE. Après tout, ce n’est pas nous qui prenons les offres.
(à Martin). Qu’est-ce qu’elle a dit Madame Marraud ?

Martin Memmi Elle était embêtée. Ils ont un contrat de service avec eux.
Ils veulent pas se griller. En même temps, elle a reconnu
avoir quelques doutes. Elle m’a dit qu’ils ne recrutaient pas
de femmes.

Carole Chinaud Pas de jeunes, pas de femmes, pas de noms étrangers… Je
me demande qui peut travailler chez eux.

Matthieu Vicard Martin ! Il a le profil idéal !

Martin Memmi (souriant) Merci, sans façon… Plus sérieusement, je pense
qu’il faut qu’on fasse quelque chose. On ne peut plus faire
comme si on ne savait pas. Moi, personnellement… la dis-
crimination… je ne connais même pas exactement ce que
dit la loi. Je propose qu’à la prochaine réunion, on invite
Sylvie Burillo, la directrice régionale du FASILD.

Nicole Figuaire Du quoi !?



9

Martin Memmi Du FASILD… elle est prête à travailler avec nous cette
question. Ils ont  un dispositif de formation qu’on pourrait
mobiliser.

Carole Chinaud Ce sont les entreprises qui discriminent et c’est nous qui
nous formons ! 

Muriel Maris Et à l’ANPE, ils se forment ? Parce que Monique Marraud,
elle est sympa mais elle a des doutes sans que ça la fasse
bouger !

Martin Memmi On peut leur proposer. De toute façon, il faut faire des
groupes de 12. Pourquoi pas constituer plusieurs groupes,
ça évitera de fermer la Mission Locale !

Xavier se lève le plus discrètement possible.

Xavier Droux (penaud) Excusez-moi… j’ai un jeune qui m’attend… Je
dois signer une prise en charge de frais de transport.

Martin Memmi Tu signes et tu reviens… On n’a pas terminé.
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Thibault Draveil 
entre en scène 

6

Le bureau de Jean-Pierre Salmon. 

J-Pierre Salmon  derrière son bureau. Face à lui, Thibaut Draveil,  inspecteur du travail, et
Elisabeth Dieulefit, directrice adjointe au travail. 

Thibault Draveil Il y a deux ou trois ans, ils ont perdu aux prud’hommes
pour une affaire de harcèlement moral. C’était avant la
nouvelle direction. Depuis, pas de problème.

Elisabeth Dieulefit Repos dominical ?

Thibault Draveil Ils sont fermés le dimanche. Quand ils demandent une
dérogation, ça se fait dans les règles.

J-Pierre Salmon Vous pensez faire une visite pour cette affaire de recrute-
ment ?

Thibault Draveil (hésitant) J’ai quatre PV qui m’attendent… Davy est
toujours en arrêt-maladie… Franchement, je ne sors pas la
tête de l’eau.

J-Pierre Salmon (agacé) C’est vraiment important que je dispose de plus
d’éléments sur cette situation. 

Elisabeth Dieulefit (regardant Thibault) Je crois qu’il y a d’autres raisons au
manque d’enthousiasme de Thibault… Je me trompe ?
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Thibault Draveil (se redressant sur son siège) Vous connaissez ma
position… Si on s’occupe de recrutement, on n’a pas fini.
Y aura vingt mètres de queue devant nos bureaux… Et
puis, allez prouver qu’ils discriminent ! 

J-Pierre Salmon (calme) Vous craignez d’être cantonné aux questions
d’hygiène et de sécurité… Est-ce que les discriminations
ne sont pas un sujet socialement porteur ? 

Thibault Draveil Ah, mais… Je vous rassure… C’est très bien de lutter
contre les discriminations… mais tout est prioritaire. Si
c’est prioritaire, alors, qu’on l’inscrive dans les actions prio-
ritaires ! Et qu’on nous donne les moyens de travailler !

J-Pierre Salmon Je ne vous demande pas de faire un PV, je vous demande
d’aller voir de plus près. Je pense que l’ANPE et la Mission
Locale seront prêts à en discuter avec vous.

Thibault Draveil Si l’ANPE pense qu’il y a eu discrimination qu’elle fasse un
signalement au procureur. Que chacun prenne ses respon-
sabilités. 

Jean-Pierre Salmon se tourne vers son ordinateur et lance une impression. Il se saisit de la
feuille et la tend à Thibault Draveil.

J-Pierre Salmon (coupant court) Voilà le mail du directeur de la Mission
Locale… Je sais que je peux compter sur vous.

Mi-figue, mi-raisin, Thibault Draveil prend la feuille et se lève en maugréant.  

Thibault Draveil Monsieur le Directeur… Elisabeth…

Une fois Thibault Draveil sorti. 

Elisabeth Dieulefit (sceptique) Tu crois qu’il ira ?

J-Pierre Salmon (souriant) Bien sûr… C’est normal qu’il nous fasse un peu
mariner… c’est pas évident ces questions de discrimina-
tions. 
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Une CRILD se prépare... 7

Salle de réunion de l’ANPE.

Dans la salle de réunion de l’ANPE, différentes personnes entourent Monsieur Christian
Marty, le directeur régional de l’ANPE et Farid Lahcen, chargé de mission. Sur un paper-board,
l’ordre du jour indique : « préparation de la CRILD ». 

Christian Marty Madame Burillo, c’est notre première participation à la
CRILD. Est-ce que vous pouvez nous dire de quoi il s’agit
et ce que vous attendez de nous ?

Sylvie Burillo Comme je vous l’indiquais dans mon courrier, la CRILD
est une instance régionale du FASILD. Aujourd’hui, il me
semble nécessaire d’avancer collectivement sur un volet
important : les discriminations dans l’accès à l’emploi. J’ai
pensé que nous pourrions faire connaître les actions de
l’ANPE dans ce domaine et prendre date pour un plan
d’actions concertées en particulier pour les populations
étrangères ou françaises issues de l’immigration..



13

Une femme lève la main.  Christian Marty fait signe à Sylvie Burillo de s’interrompre. 

Christian Marty Madame Barrois, une remarque ?

Elisabeth Barrois La déléguée aux droits des femmes que je suis voudrait
rappeler que les femmes sont les premières discriminées.
En choisissant l’angle des étrangers ou des français issus
de l’immigration, est-ce qu’on ne réduit pas le champ ?

Sylvie Burillo Les femmes immigrées ou issues de l’immigration sont
particulièrement exposées aux discriminations. 

Christian Marty Les personnes les plus discriminées sont les handicapés et
les plus de 50 ans. Il faudrait faire quelque chose sur ces
sujets, non ? Surtout pour les plus de 50 ans puisqu’il est
aujourd’hui nécessaire de travailler plus longtemps. 

Sylvie Burillo (conciliante) Tout à fait. Les étrangers ou les français issus
de l’immigration ne sont pas, hélas, les seules personnes
discriminées. Mais, si je peux me permettre, nous
préparons la CRILD et… on peut être immigré, handicapé
et âgé de plus de 50 ans (en regardant Elisabeth Barrois)…
et femme.

Christian Marty Vous avez raison … et puis nous vous avons interrompu.



14

Un peu plus tard… 8

Sylvie Burillo et Elisabeth Barrois sortent ensemble
de la salle bleue.

Elisabeth Barrois (confuse) Je suis désolée… Je ne pensais pas que mon
intervention tournerait au débat sur les plus de 50 ans.

Sylvie Burillo (en souriant) Eh oui, centrer les débats sur les étrangers et
issus de l’immigration... c’est pas toujours évident !

Elisabeth Barrois Attends d’avoir 50 ans, tu seras plus écoutée !

Sylvie Burillo C’est pas pour tout de suite... Si tu veux bien... Vaut mieux
que je réfléchisse à d’autres stratégies.
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Besoin de ressources 9

Point Ressources Emploi d’un centre AFPA.

Un jeune homme entre dans la salle. Il semble chercher quelqu’un du regard. Sur une table,
Martine Marval consulte un ouvrage. Le jeune homme se dirige vers elle. Martine Marval lève
les yeux.

Martine Marval (enjouée) Bonjour Jimmy ! Qu’est-ce qui t’amène ?

Jimmy Je viens consulter les offres d’emploi.

Martine Marval Toujours rien trouvé ?

Jimmy J’ai fait un remplacement d’un mois dans un magasin de
vêtement. Mais depuis, c’est la galère.

Martine Marval Qui est ton conseiller à la Mission Locale ?

Jimmy C’est Carole Chinaud. 

Martine Marval Qu’est-ce qu’elle en dit ?

Jimmy Elle pense que c’est plus difficile quand on est black de
trouver dans la vente.

Martine Marval Et toi, tu en penses quoi ?

Jimmy Ben… de la formation, il reste que Max et moi sans
travail… Franchement, on peut avoir des doutes.
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Martine Marval paraît songeuse. Elle referme son livre.

Martine Marval Carole Chinaud a peut-être raison, alors. 

Jimmy En attendant, ça fait 8 mois que j’ai fini ma formation, j’ai
pas de boulot et à 24 ans, je suis toujours à demander du
fric à mes parents !

Martine Marval se lève et sourit à Jimmy.

Martine Marval Allez, viens ! On va regarder ensemble les annonces !
Peut-être que tu vas trouver ton bonheur !
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Thibault Draveil 
garde le contrôle 

10
Fin de matinée. Un bureau encombré de papiers. Sur le mur,
des affiches pour des articles de sport.

Thibault Draveil, un bloc-note à la main. Face à lui, Marcel Moralès, le directeur du magasin
AS du Sport.

Thibault Draveil (en consultant ses notes) Sécurité… temps de travail…
rien à relever. Simplement, mettez à jour le panneau d’in-
formation aux salariés… Cela fait au moins 3 ans que
l’inspection a changé de numéro de téléphone.

Marcel Moralès Je ne savais pas.

Thibault Draveil Rien de grave. Je vais vous laisser ma carte. Vous n’aurez
qu’à reprendre le numéro.

Thibault Draveil sort son portefeuille et en extrait une carte de visite aux couleurs de la
Marianne. Il la tend à Marcel Moralès.

Thibault Draveil Une question encore… 

Marcel Moralès regarde sa montre, visiblement pressé d’en finir. 

Thibault Draveil Ce ne sera pas long… J’ai vu vos affiches à l’entrée du
magasin. Visiblement, vous recrutez beaucoup en ce
moment.

Marcel Moralès C’est bientôt les fêtes ! C’est une grosse période pour nous !
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Thibault Draveil Vous recrutez comment ? Par la presse ?

Marcel Moralès Presse… ANPE… C’est pas évident de trouver des jeunes
motivés de nos jours.

Thibault Draveil Parce que vous recrutez principalement des jeunes ? 

Marcel Moralès Je vends des articles de sport. Il vaut mieux être sportif
pour vendre des articles de sport !

Thibault Draveil On peut être âgé et sportif, n’est-ce pas ?

Marcel Moralès Heureusement pour nous ! Nos clients ne sont pas tous
étudiants !

Thibault Draveil Est-ce que je peux jeter un œil sur les CV que vous avez
reçus ?

Marcel Moralès (surpris) Pourquoi faire ? Je ne sais pas où ils sont rangés.

Marcel Moralès soulève des piles de dossiers. Il fait tomber un paquet de feuilles, se baisse
pour le ramasser et le tend à Thibault Draveil.

Marcel Moralès Vous savez… Les CV, ce n’est pas significatif… Je recrute
surtout au feeling.

Thibault Draveil (se saisissant des feuilles) Je comprends. Ne vous inquiétez
pas.

Thibault Draveil regarde attentivement les CV. Il les trie en deux piles, en prenant son temps.
Face à lui, Marcel Moralès est mal à l’aise. Un moment passe. 

Thibault Draveil Avez-vous reçu ces personnes en entretien ?

Marcel Moralès J’en vois tellement… Comment me souvenir ?

Thibault Draveil Et ce signe au coin de certains CV, ça signifie quoi ?

Marcel Moralès (sur la défensive) C’est la première fois que j’ai à me
justifier de mes recrutements ! Votre prédécesseur ne m’a
jamais interrogé à ce sujet !

Thibault Draveil Le code du travail traite aussi de l’accès à l’emploi. Je vous
demande simplement à quoi correspond ce signe.

Thibault Draveil montre un CV. Sur un patronyme étranger, une grande croix rouge.

Marcel Moralès (jetant un œil rapide) Ce sont les personnes qui n’ont pas
le profil. 

Thibault Draveil Mais pourquoi ce signe… précisément sur le patronyme de
certains candidats ?

Marcel Moralès Je vous l’ai dit… Ce sont les personnes qui n’ont pas le
profil. 

Thibault Draveil Le patronyme, ça fait partie du profil ?
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Marcel Moralès (contrarié) Euh… Non… Enfin…

Thibault Draveil A voir les CV écartés, on pourrait le penser, Monsieur
Moralès.

Marcel Moralès (agressif) Vous êtes en train de m’accuser d’être raciste ?
Vous avez vu mon nom ? Moralès, ça sonne pas très
français !

Thibault Draveil Je ne vous parle pas de racisme, Monsieur Moralès. Je vous
parle de recrutement et de Code du Travail. La loi du 16
novembre 2001 interdit de prendre en compte le
patronyme pour écarter une candidature à une offre
d’emploi.

Un  silence. 

Marcel Moralès (sur le ton de la confidence) Je peux vous parler franche-
ment ? J’ai fait des tentatives avec les étrangers mais ça
pose trop de problèmes. Il font venir leurs copains et
fauchent dans les rayons. C’est ingérable pour moi… On
n’est pas une grande marque de la distribution.

Thibault Draveil se lève. Il tient à la main les CV écartés qu’il rend à Marcel Moralès. Il
referme son bloc note. 

Thibault Draveil En agissant ainsi, et même avec les meilleures raisons du
monde, si ces raisons existent, vous commettez un délit
pénal passible de 3 ans de prison et 45 000 euros
d’amende. 

Marcel Moralès se lève également. 

Marcel Moralès (agressif) C’est bien la France ! On fait tout ce qu’on peut
pour enrichir ce pays et on nous colle des lois partout ! Par
contre, quand on veut porter plainte pour vol dans les
rayons, y a plus personne ! La police ne se déplace même
plus ! Je suis président de l’association des commerçants
du centre ! Vous allez entendre parler de moi !

Thibault Draveil (déterminé) Nous entendrons donc parler l’un de l’autre,
Monsieur Moralès.
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Contrat de service 11

Un bureau d’Agence ANPE.

Monique Marraud est en discussion avec Nicole Figuaire, conseillère à la Mission Locale.
Apparemment, elles trient des CV.

Monique Marraud Six mois que je négociais un contrat de service avec eux !
Mon plus gros clients en portefeuille dans le secteur distri-
bution !

Nicole Figuaire Je ne sais pas ce qui leur prend avec cette histoire de dis-
crimination ! Je l’ai dit à Martin : avec tout ça, on va en
faire des victimes !

Monique Marraud Dominique refuse qu’on signe le contrat de services. Elle
pense même qu’il faudrait faire un signalement au
procureur. Si on commence à dénoncer au procureur
toutes les entreprises qui discriminent, pas étonnant
qu’elles se tournent vers l’intérim !

Nicole Figuaire acquiesce, la mine déconfite.
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Un compte rendu de visite12

Début de soirée. Le bureau de Jean-Pierre Salmon.

Thibault Draveil tient à la main un document de plusieurs pages.

Thibault Draveil Ca ne fait aucun doute. L’intentionnalité est caractérisée.
Monsieur Moralès reconnaît lui-même écarter les candida-
tures sur des critères d’origine.

J-Pierre Salmon D’après moi, il ignorait qu’il était en faute. Il ne connais-
sait pas la loi. 

Thibault Draveil J’avoue hésiter à faire un PV au procureur. En même
temps, il y a vraiment délit.

J-Pierre Salmon Pas évident. Il est président de l’association des commer-
çants du centre. 

Thibault Draveil Il n’a pas manqué de me le rappeler.

La porte s’ouvre. Elisabeth Dieulefit fait un signe à Jean-Pierre Salmon. 

J-Pierre Salmon Je viens tout de suite.  

Jean-Pierre Salmon se lève, imité par Thibault Draveil

J-Pierre Salmon Il va falloir qu’on mette le paquet sur ces questions de dis-
criminations à l’embauche. A côté de la loi, il faut aussi
qu’on trouve des arguments incitatifs.
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La discrimination au menu 13
Une terrasse de restaurant.

Martin Memmi, le directeur de la Mission locale, et Dominique Baduelle, la directrice de
l’agence ANPE déjeunent. Un jeune homme s’approche de la table.

Steven Bonjour Monsieur Memmi 

Martin Memmi (surpris) Bonjour Steven.

Steven Dites… Vous avez eu du nouveau pour mon financement
de permis de conduire ?

Martin Memmi (manquant d’avaler de travers) Steven… Comme tu le
vois… Je suis en train de manger. Alors, tu prends rendez-
vous avec Xavier et tu lui demandes où en est ta demande !

Steven Pardon, Monsieur Memmi, j’vous laisse !

Martin Memmi (feignant l’impatience) Au revoir, Steven.

Le jeune homme s’éloigne, apparemment déçu. Martin pose sa fourchette.

Martin Memmi Steven ! Steven !

Le jeune homme se retourne.

Martin Memmi (fort) Steven… Je pense que Xavier aura une bonne
nouvelle pour toi!
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Steven (content) Merci Monsieur Memmi ! 

Martin Memmi (à Dominique Baduelle) On en était où ?

Dominique Baduelle As du Sport.

Martin Memmi L’équipe a trouvé la formation du FASILD intéressante. 

Dominique Baduelle Chez nous aussi, c’est très bien passé… Evidemment, il y
a une ou deux personnes qui résistent mais on va progres-
ser. Pour As du Sport, on leur propose de recruter par
simulation. Il sait que l’inspection du travail va regarder
ces prochains recrutements.

Martin Memmi A mon avis, il voulait faire au plus simple et il s’est rendu
compte que c’est faire au plus compliqué. Il n’avait  pas
réfléchi une vraie méthode de recrutement. 

Dominique Baduelle En tout cas, on va pouvoir signer le contrat de service …
Monique va pouvoir se dérider. 

Martin Memmi Elle n’était pas en formation

Dominique Baduelle (faisant la moue) En congé… Je lui ai proposé de partici-
per au groupe de travail « entreprises » du plan départe-
mental de lutte. J’ai l’impression que ça l’intéressait. 

Martin Memmi (ironique) Comme quoi, il n’y a pas de cas désespéré !

Dominique Baduelle (du tac au tac) Attention… Martin… Sinon, on va aussi
parler de Nicole… En formation, c’était limite… 

Martin Memmi Elle a un bon fond. Elle ne fait pas de différence de traite-
ment entre les jeunes mais, je le reconnais, parfois, elle est
spéciale, Nicole.
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Un séminaire pour mobiliser 14
Salle des congrès.

A la tribune, le Préfet de Région. Face à lui, une assemblée nombreuse où l’on reconnaît
beaucoup de visages familiers. Côte à côte, Elisabeth Barrois et Sylvie Barillo. Sur le mur, une
image projetée : “Séminaire de mobilisation pour la prévention et la lutte contre les discrimi-
nations ethniques, raciales et sexistes dans l’emploi”.

Le Préfet de Région …comme vous le savez, les discriminations raciales et
ethniques sont un manquement grave au pacte républi-
cain. Je crois qu’il faut s’attaquer à la question en com-
mençant par regarder le fonctionnement de nos services
publics. Nous avons un devoir d’exemplarité pour de
convaincre le monde économique. Je vous souhaite une
bonne journée de travail et je vous engage à nous donner
rendez-vous dans un an pour mesurer nos progrès. Je sais
pouvoir compter sur votre engagement. Merci.

Applaudissements dans la salle. Le préfet descend de la tribune.

Elisabeth Barrois Un discours offensif qui sort de la langue de bois.  

Sylvie Barillo J’espère que nous parviendrons à mobiliser dans la durée.

Une silhouette s’avance sur la tribune. Une nouvelle diapositive s’affiche sur le mur : “Plan de
Lutte départemental : enjeux et perspectives”

Une voix Je demande à Jean-Pierre Salmon, directeur départemen-
tal du travail et Sylvie Barillo, déléguée régionale du
FASILD de me rejoindre sur la tribune.

Elisabeth Barrois (donnant un coup de coude à sa voisine) Je crois que c’est à toi.

Sylvie Barillo (sursautant) C’est vrai ! Je rêvais ! 

Sylvie Barillo et Jean-Pierre Salmon se lèvent et se dirigent vers la tribune. Nouveaux applaudissements.




